
                                                              

 

Chante, chante, mon cœur, 

Qui voit s’épanouir la fleur de mes amours.

Bien loin de se tarir, la sève renaissante

Met de nouveaux bourgeons à l’arbre de nos jours.

 

L’horizon ce matin prend des teintes sauvages.

Dans la campagne bleue ne  s’entend nul écho.

Dans le ciel embrasé, quelques pales nuages

S’effilochent au loin en faisant le gros dos.

 

Les volets sont ouverts dans

Nous reposons au lit tous deux, main dans la main.

Le parfum des lilas embaume notre chambre.

Il me faudra penser à les cueillir demain.

 

Entends-tu sur le toit gémir la tourterelle

Ils étaient deux hier, comme nous cette nuit.

L’a-t-il abandonnée pour plus aimable qu’elle

C’est ce que tu feras lorsque viendra l’ennui.

 

Ne dis rien, mon amour, je sais à quoi m’attendre.

Sans doute vivons-nous notre

J’ai connu près de toi le bonheur le plus tendre,

Mais n’ai pas le pouvoir de forcer le destin.

 

Qu’importent le printemps, l’été, la mort des roses.

J’ai ton cœur près du mien, plus aimant que jamais.

Pourtant, je sais aussi comment iront les choses.

Je pleurerai bientôt le temps ou tu m’aimais.

 

Viens, serre-moi plus fort à l’aurore naissante.

Laissons s’épanouir la fleur de nos amours.

Dans  l’écrin de tes bras, la sève renaissante

Met de nouveaux bourgeons à l’arbre de nos jours.

 

Renée-Jeanne Mignard 

http://rj-mignard.fr   

                                                              Anticipation                               

Chante, chante, mon cœur, à l’aurore naissante, 

Qui voit s’épanouir la fleur de mes amours. 

Bien loin de se tarir, la sève renaissante 

nouveaux bourgeons à l’arbre de nos jours. 

L’horizon ce matin prend des teintes sauvages. 

Dans la campagne bleue ne  s’entend nul écho. 

Dans le ciel embrasé, quelques pales nuages 

S’effilochent au loin en faisant le gros dos. 

Les volets sont ouverts dans le petit jour d’ambre. 

Nous reposons au lit tous deux, main dans la main. 

Le parfum des lilas embaume notre chambre. 

Il me faudra penser à les cueillir demain. 

tu sur le toit gémir la tourterelle ? 

Ils étaient deux hier, comme nous cette nuit. 

il abandonnée pour plus aimable qu’elle ? 

C’est ce que tu feras lorsque viendra l’ennui. 

Ne dis rien, mon amour, je sais à quoi m’attendre. 

nous notre dernier matin. 

J’ai connu près de toi le bonheur le plus tendre, 

pouvoir de forcer le destin. 

Qu’importent le printemps, l’été, la mort des roses. 

J’ai ton cœur près du mien, plus aimant que jamais. 

Pourtant, je sais aussi comment iront les choses. 

Je pleurerai bientôt le temps ou tu m’aimais. 

fort à l’aurore naissante. 

Laissons s’épanouir la fleur de nos amours. 

Dans  l’écrin de tes bras, la sève renaissante 

Met de nouveaux bourgeons à l’arbre de nos jours. 

                                



                                            

                                      

 

                                                       


